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LE BA.LL"N mMISTERIEL ET SES AERONAUTES.
(IIAÀPLEA.-Je M'en -%rais à Ottawa. Je monte dans un billon plus gros pour Atteindre Lile splière

Plus élevée. Loranger, je te confie ce ballon. Prends quelqu'un pour mne remplacer.
GIIAMPAGNE-Je ferai l'affaire.
ClIAPLEAU.-Le chiam paSne est dangereux en ballon.
MATIEU.-C'e,'St moi qui dois entre0r. J' apporte mon parapluie qui pourra servir (le p)arachute.
PÂkQUE.T.--Moi, je dé-barqtue, le ballon a trop de lest.
LoRANjE,-C'est ça, o1n n'a plus besoin de toi. Tu es toujours lesté.
SENECÂL.-A ce coup-ci, je serai de la partie. Je monte pour sÙr.

LES _YTRSDE MONTREAL
PAR M. LADEBAUCIIE.
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OU LA SITUATFON SE COMPLIQUE.

Le père Sansfaçon, ayant fait sa
C)MMission, reprit le lendemain

matin le train à destination de
Mon tréal.

Caraquetté qui ne voulait P-18
s'endormir sur le rôti se rendit de
bonne heure i la rêt4dence de la
comtesse.

*Uusule lui ouvrit la porte et l'ini.
vita à entrer dans le salon.

rLa 0,comtesse ne tarda pas à pat-

iLe malheur l'avait complète.
ment bouleverEdo. Ses traits ét.aient
éraillés et son teint avait perdu sa

fraîchour. Bil Io vatit un grand cer-
ne sous ses Yeux.

Elle0 était revêttue d'un simple
neignoir sous le<îucl se dessinaient

!oS beautés plastiques de son corps.
La comtesse ne passait pas la tren-
taine et paraissait admirablement
bien conservée. Elle s'inclina de-
vant CaraquettO qui s'était levé
pour la sa!uer. .-jsaorc

. Monsieur, pourrai-j aorc
qui me proure l'honneur de vo.
tre visite Il St. JérÔme ?

M-adame, je r-especte vot-e
douleur aprèà les rudes épreuves
que la Providence vous à en-voyes.
Je sympathi.4c beaucoup avec vous,
mais je ne puis transiger avec moi)
devoir, quielque pénible qu'en soit.
l'accompliséiement dans les circom-
tances présentes. En ma qualtité
d'agent do la famille de St. Simnon
je dois m'enquérir auprès de vous
de la vérité de certaine-s rumeutrs
ý lui circulent au sujet du vicomte.

n dit que votre enfant est mort-
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